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SOUS UN PARAPLUIE

sUIT BT FIN.]

-- Ah ça, mon cher, dis-je à Maxi-
me, toute cette histoire ne nie pa-
ralt pas fort triste, et jusqu'ici je ne
vois pour toi, dans le parapluie,
qu' une sorte de génie protecteur.

-Ah . tu n'y vois que cela, toi,
reprit-il. Eh bien, c'est la fin qii
couronne l'cuvre, et tu vas savoir
comment l'Suvre a été couronnée.
Cétait'un.jeudi, nous devions nous
marier le samedi suivant. Ce jour-
là, je courais encore par la pluie et
toujours pavoisé de ce maudit ins.
trument qui m'était devenu cher. Je
venais de faire quelques dernières
emplettes, et j'allais, trempé au de-
hors, mais au dedans caressant de
délicieux mirages, lorsque je sens
un bras se passer légèrement sous
le mien. En meme temps une voix
flètêé disait d'un ton câlin :

. Monsieur 1 monsieur I je vous
enr suipplie...

te Je jetai les yeux sur ma coin-
pagne. C'était un de ses ravissants
petits. diablotins, vrais anges de
îerdition : nez retroussé et coquin,
ouche fine et souriante, sourcils et

cils maquillés, toilette bouffanta et!
diaprée rien ni'y mnqat

diapr e, i n n poursuivit-elle tout
en s'attachant à mon bras et en
sautillant à mes côtés, monsieur,
vous ôtes galant, cela se voit, vous
êtes geiitil... Vous prenez sous vo-
tre protection ma personne et ma
toilette ?... une toilette que j'étren.
ne... Après cela, je m'en fiche pas
mal de ma toilette... mais cela me
donnera le plaisir de faire un petit
bout. de chemin avec vous. "

"'Je ne pouvais, décemment, re-
pousser cette femme et la laisser
exposer à la pluie et au vent. Nous
poursuivions notre route, elle ga-
aouillant, piétinant, jacassant, et
moi ne pouvant m'einpécler de sou-
rire en entendant cet étourdi caqne
iage d'oiseau moqunur...... Mais
hélas I on tournant une rue j'aper-
çois, à dix pas de moi, venant de
mon côté et comme surgissant de
w~rre, devine, devine qui ?

-Ton.futur beau-père Y
-Non pas seulement lui, mais

tous trois de front; le colonel, sa
femme et Jenny. Je donnai une
secousse pour faire lacher mon lu-

tin ; mais, moins encore par la peur
de la pluie que par une malice dia-
bolique, il se cramponna, s'entor-:
tilla si bien [à mon bras, que force
me fut de rester empêtré. Pendant
ce temps la famille se rapprochait:
elle me reconnut, fit un mouvement
un léger temps d'arrêt, et continua
de marcher à ia rencontre. Alors
au passage, le colonel effaça ses:
épaules et me toisa de la tête aux
pieds; sa petite femme nie jeta la
moue la plus dédaigneuse; quant à
Jenny, elle rougit, se pencha vers
.sa mre et sembla :replier ses ailes.
Puis il s'éloignèrent sans se retour-
ner. J'étais resté comme pétrifié;
j'avais tout senti.

" S'avez-vous ce que voue venez
de faire? dis-je à cette fille.

-Je viens donc de faire quelque.
chose ?

-Vouq venez de me faire man-
quel' mon mariage.

-Plaignez-vous donc, ingrat!"
Je m'efforçai encore de nie dégager.

" Pour cela., non I fit-elle en res-
serrant tous ses noeuds; vous éLes
mon parapluie à la vie à la monrt "

" Je forniai violemment le mnau-
dit ustensile. Je le brisai -ur mon
genou et le lançai au milieu de la
rue; 1eau tombait à toi rents.

- Je vous sauve et tu mie noies !"
s'écria mon démon en me quittant
et en riant aux éclats. Et je l'en ten-
dis qui chantait en s'éloignant:

*, A Dieu mon pirapluie,
. Tes beaux jourssont passés 1"

"Je courus chez le colonel, porte
close. Je me renfermai chez moi
comptant qu'il viendrait me deman .
der une explication. Dans cette
espoir je nie mis à allonger encore
de deux ligues les bouches et les
nez de mes cosaques : personne. Je
ne vis plus lme qui vive, ni dehors
ni aux fenêtres. Ils ont déménagé
à mon insu sans laisser leur adresse.
Il est resté avéré pour Jenny, pour
le colonel, pour la mère, que cette
femme était ma maîtresse ; qu'ils
m'ont surpris en bonne fortune......
Et commen t leur prouver le contrai-
re ?... -

" Comprends-tu, maintenant.?" fit
Maxime en se retirant de dessous
mon porapluie, et en recevant avec
une joie amère la suite de l'averse.

FIN.

On exécute aux bureaux du CA-
NARD No. 79 rue Notre-Dame tou-
tes espèces di gravures sur bois,
el lithographies à des prix modérés.

VENDETTA.

-- I faut q e je me venge d'elle I
Voici quelq ne chose comme trois

ans que tousnmies matins, on se ré-
veillant, le nommé Mascarat, domi-
cilié rue St. Dominique, se mur-
murait cela à l'oreille.

Elle, c'était la mère de sa femme.
-Ce qu'il y avait en entre eux, peu
importe à l'histoire. Le fait que
Mascarat avait l'idée fixe de se Yen.
ger suffit.

Avant-hier, sa femme étant par.
tie pour un voyage de quarante.
huit heures le moment lui sembla
arrivé.

Il commença par fermer à dou-
ble tour la porte de l'appartement;
puis, un revolver à la main, il entra
chez sa belle-mère, laquelle en était
à cet instant de sa toilette où l'en
vient de mettre ses jupons.

-Vieille fouine, lui dit-il grave-
ment, tu vas me p'uyer en bloc ce
que tu m'as fait. Suis-moi I

La belle mère, terrifiée, devint
verte et obéit en tremblant.

Mascarat la conduisit *alors dans
son cabinet de toilette, et, tirant
d'une vieille ma;e un costume de
singe qu'il avait porté à une masca-
rade au Skating Rink quelque dix
ans auparavant:

-Revêts cela, vieille fouine 1
gronda-t-il en faisant craquer la
batterie de son pistolet.

En un cin d'Sil, poussé par l'
peu:, la vieille damp fut habillée
en singe.

-Allons saute un peu, comman-
da Mascaraten la cinglant avec une
cravache.

Alors commença une chasse af-
frause par tout l'appartement, la
pauvre femme bondissait sur tous
les meubles en criant. Malheureu-
semîent, il n'y avait pas de voisins,
et personne nie vint, à son secours.

Au bout d'un quart d'heure de
cette gymnastique:

-Maintenant, ordonna Mascarat,
imite le coq !...

-Mais...
-Imite le coq 1
Il fallut bien obéir. La vieille

dame fit péniblement "coricoco."
Son gendre la força ensuite à imi-
ter l'àne, le chien, le chat, la gre-
nouille lui cinglant les janîbes
quand l'imitation ie lui sewublait
pas suffisamment bien faite.

Finalement aux environs de mi-
di, il lui attaela une casserole à la
queue et la làcha ainsi dans la rue.

RECTIFICATION.

Nous avions été induit en erreur
lorsque nous avons dit dans notre
dernier numéro, que le reporter du
NATIONAL faisait une guerre souter-
raine au CANARD dans les coulisses
du Théâtre Royal. Nous avons ap-
pris aussi de bonne source qu'il n'é-
tait pas l'auteur de la note qui a
paru dans le NATIONAL au sujet de
lalyre du Père Chabert.

Le public n'a aucune inquiétude
a avoir sur la santé du CANARD
pendant l'hiver prochain. Il prend
sa pâtée à l'Hôtel de France, où
Victor a soin de le traiter avec ses
meilleurs petits plats.

-OOMMUNICATION.

Monsieur le Rédacteur,
Un mot sur les étaux privés de -Mont-

réal.
Pourriez-vous m'expliquer pourquoi nos

échevins ne sont pis encore décidés &
abolir complètement ce système de « bou-
cheries tiens l'intérêt des citoyens et .e la
santé pub qte.

Les propriétairns d'étaux privés achà
ent leurs viandes des bouchers des mar-
chés pour les revendre à profit.

Ils paient à la Corporation %ne taxe
annuelle de 5200 et un loyer qui équivaut
au double de cette somme.

Dans les marchés le public peut a-he-
ter ses viandes à des prix variant de 5 à
10 conts la livre tandisquo dans les 6taux
privés il est obligé de nayor 9 à 12 'cents
pour des viande, de même qualité.

Dans les étaux privés le consommateur
est exposé à acheter à bcs prix . des vian-
des qui sont impropres à la nourrirure. Le
commerçant qui a un étal privé échappe à
la surveillance de l'Inspecteur. Il expose
dans sa fenêtre dos viandes passables,
mais qui est-ce qni l'empêche de garder
daus sa cour ou dans un appartement de
sa maison des viandes d'animaux morts de
mort naturelle, des veaux morti-nés ou de
lt vian-le de porcdont la vente Lest prohi-
bée par le Bureau de Santé.

Il est à na connaissance, M. le Rédao-
tour, qu'un bouclier du Marché St. Lau-
rentý a vendu au propriétaire d'un étal
privé.une cinquantaine de moutons morts
sur les Chars du Grand-Tronc pendant le
trajet de Toronto à Montréal.

Consultez les regitres des Inspecteurs de
Viandes et vous vous assurerez par voua-
môme que la plupart dos saisies opérées
par les Inspecteurs ont été faites dans
les étaux privés..

Avec ces quelques considérations, je
crois. M. le R-dntetir, que nos édiles sa
décideront à remédier à un abus dange-
roux.

Je suis.
Us Boucan Du MAnen 8-T. LIAURENT>
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LES AGENCES D'EMPLOIS.
-o-

L'ectPms, si jamais volus onibez
dans la dèche et si vous ie réussis-
sez pas à trouver de l'emploi, sui-
vez ilotre conseil et ouvrez un bu-
reati de placement.

• Lorsqu'on n'a. pas de place, rien
ne paie mieux aujourd'htu que de
dônneÉ"des place s'aux autres.
. Pas n'est becoin d'nir nn capi-

LaL. j'apprentissage n'est pas long
dt les'rei'trées se font avec une ra-
pidité inöuïé.

Le CANARD, aven son indiscrtion
habituelle, vous inétie de suite aux
secre:s diu métier:

I L'agent de placenientJ.lour ra une
couple d'apparlempils dans le cen-
tre!do -la villo qu'il meublera à faux
frais.. Il;. boyrrera un' casier avec

:.de vi.epx joui:naux et les factures
des dettes qu'il n'a pas soldées. Les
vieilles paperasses font toujours un
bon effet clans un bureau. Vous
aurez.:sur.. vo.tre pupitre un livre
pour enregistrer les noms, de tous
los déshérités' de la fortune qui
vieidront vous confier leur dernier
écu. .

Mettez au-dessus de' votre porte
ûnèdeenbeigne dont les lettres har-
pon.netonkla vue.des passants, et la
clienèlearrivera.

E'tre coninu des officiers de la 'or-
poration; avoir-vos entrées chez les
grands industriels de la cité, et.cul-
i:ve,.l'intimité des gros entrepre

nieurs, tout cela doit étre le ioin-
dre de vâs soucis, car vous, n'étes
jamais engagé:a placer celui; qui
viôtidra vous demander une place.
.Lorsqu'in -individu se présentera
dans votre, bureau, recevez-le poli
ment. Diies-lui que les places sont
rares, mais que vous finiroz tôt ou
tard: par lui donner une occupation.
Exigez de lui 50 cents, pour Penre-
gistrement de son noi. -dans vos
livres. Lorsque vous auirez'l'argent
dans votre caisse, vous direz à votre
client «de repasser .dans quelques
jours. Il repassera et vous lui don-
.nerez quelques piroles d'encoura-
giment. Vous lui direz de revenir.
IL reviendra et vous le' renverrez
jusqu'aux calendes grecques. Ne
sortez pas de votre bureau pour
itôuver de l'emploi pour vosproté-
gés, car vous courriez le 'risque de
perdre des rentrées pendant votre
absence.

N'ayPz aucune 'inquiétude pour
a clientèle. Il y a'au moins six

mille personnes sans emploi dans
--la ville do Montréal. Sur ce. nom-

bre vous pouvez étre certain de
trouver deux mille Ames assez cré-
dules pour vous donnor 50 'cents
avec l'espoir que vous leur donne-
rez du travail.

LE CANARD.

LE DIETOUR DE QUEBEC.-Les orateurs reviennent
de notre populaire échevin.

Si au commencement de l'hiver
les chalands ne s'approchent pas de
votre bureau, il y a un moyen bien
simple de faire couler le Paclolu
dans votre caisse. Ce moven le
voici: Annoncez tous lesjours dans
les journaux que 'on demande imî-
médiatement 20, 30 on 50 ouvriers
de différents corps.de métier. . S'a-
dresser à vos bureaux. Vonls pour-
rez être sur que vous serez assiégé
tous les jour. par une foule empres-
sée de solliciteurs.

Exigez dle chacun d'eux cinquan-
te centins pour l'enregistrement de
son nom.

Soyez un peu physionomiste et
demandez aux plus crédules de
vous passer la somme de quatre ou
cinq piastres s'ils veulent avoir l'as.
surance de trouver de 1't mploi
avant les autres.

Il se peut que vous ayez maille à
partir avec la police, mais pour.une
bagatelle vous réglerez l'affaire
avec le client grincheux.

Suivez nos avis et.vousferez for-
tune avec un butieau de place-
meni. -

UNE NUIT TERRIBLE.

M. -Ricochet, domicilié rie ste.
Catherine, a la réputation d'un
citoyen paisible ; tr'irès -. isible .
excessivement 'pi-iblo. Quelqlues
méchantes langues prétendentqu'il
est méme un peu poltron. Que
voulez-vous ? PuLon empêchie' les
commérages. Ricochet à environ 40
ans. il est marié. Six thoutards
ont béni son union avec Madame
Ricochet. dont le caractèrie ne' res-
semble pas du tout à celui d'un
agneau. Monsieur aime une nuit
de somme il non'itetrrompu. C'est
mâme un faioln chez lui. Problè-
me difficile à résoudre, pour le père
de six enfants. 'L'autre-joui' ou
plutét l'autre muit, M.Ritocholt s'é-
veilla en su'eau!. Il 's'était senti
incé jusqu'au Fn'. Il était deux
eures du malin. Madame Rico-

chet lui annonça d'ui air'effiaré
qte'des voleurs s'étaient introduit'
dans leur chambre a' conchei et
qu'ils s'étaient cachés sous le lit
Elle on était certiîine ; elle les avait
entendu renino' Pour un-homme
d'un ca-aclèô ussi l aisible que M.
Ricochet, quelle éventualité!
.'obscurité lau ls complète, et des.

voleurs proba blement armés jus-
qu'aux dents. Il n'avait qu'à pom-

dans le son'ier

ter vers le ciel du lit, leurs revol-
vers tout armés, pour lui faire san-.
ter la cervelle. Quelle position
critique, mon D eu t' quelle posi-
lion ! Il n'osait remuer. Il rete-
nait son haleine. Madame Rio-
chet lui ordonna de se lever à l'ins-
tantt accompagnant son ordre d'un
rapprochement subit de l'index et
du pouce de la main droite, sur uneIdes janibes:du pauvre 'Ricochet. Il
fit un soubresaut. Madame choisit
ccto occasion et le poussa violem
ment hors- du lit. Ricochet roula
sur le plancher, jusqu'à 'ce que sa
tète vint en contact avec la porte
entrouvertede la chambre. Il laissa
échapper une plainte qui aurait
touché le cSur d'un lion. Mada-
me Ricochet fut impitoyable, et lui
ordonna d.- faire incontinent de la
'uinièré. Monsieur se leva en là-
tonnant et conserva son équilibre
insqu'à ce que son nez vint fiayper

.viôlemmânt la pendule, qui -lui
tomba sur les pieds. Il fit un saut
d'acrobatô. ·La dite pendule s'était
brisée, et les:morceaux de verre lui
avaient ensafiglanté les jnmbes. Il
demanda à sa chère moilié où
étaient·les allumettes. Elle e' traita

'd'imbécile. Il mit le pied sur la
queue du caniche.qui lui mordit
Les mollets. Ce qui le rendit pres-
que fou. Il mit la main enfin sur
les allumettes, et il en frotta- une
douzaine sur le miroir de la toilet-
te. de Madame, sans pouvoir en faire
prendre une seule. 11 jura.qu'elles
étaient - ensorcelées. Etant, enfin
parvenu A allumer la lampe, il
s'empara de son pistolet, qu'il eut
mille misères à trouver :au fond
d'nne malle. Il rassembla tout son
courage, et marcha en tremblant à
l'attaque ; la lampe d'une main, le
revolver de l'autre. Il ferma 'les

eux et continua à avancer. Topt
coup, un cri diabolique fendit

l'air. Los cheveux de Monsieur se
hérissèrent. Madame avait fort en-
vie de s'évanouiir... quand, d'un:senl.
,bond, le matou chéri de l'heureux
couple s'élança hors de la chambre
à coucher. Madame Ricochet écla-
ta de rire et monsieur laissa échap-
per un juron formidable. Il avait
une bosse à la tôt'e, ses jambes en-
sanglantées, il s'était senti mourir
-de. frayeur, et tout cela à propos
d'un .nalheureux chat. M. Ricochet
s'habilla précipitamment,- coLrn:t.
chez le preimuier pharmacien, qui
s'éveilla en le vendant au diable

se procura de l'arsenic et jura-par:
ses mésaventures présentes et pas
sées, que le matou monrai. le jour
m'me. Il tint sa parole.

Si vous étiez passé, ami lecteur,
mardi dernier, devant l'étal privé
d'un bouclier de la rue Ste.-Cathe-
rine, vous y auriez vu un- gamin,
trafiquant un magnifique ma-
tou contre une pièce de dix cetls-
avec laquelle il s'achetait cinq mi-
,,otes plus lard un quarteron de
lonbons et un paquet do pétards
chinois. L'reuî'êux bambin était
l'alné des fils de l'infortuné Rico-
chet.

RAPPORTS.

9: f. U n c A n 'r i E f.
A la dernière réunion du Cliil,

Carlier, l'échevin Thibault a pro-
nonce un discours aussi éloquent
que érudit dans lequel il a passé en
revue les .principales causes de la
défaite de M. Tour&ngeau dans Qué-
bec-Est. Le CANAiD a sténographié
ce discours et a le plaisir aujour-
d'hui 'do. l'offrir à tes lecteurs
M. le président et Messieurs::

Comme vous- le savez. tous, mes-
amis, je suis un des échevins de
la grande cité de, Montré:l 'et un
pur conservateur. J'ar±ive de.Qué-
bec où j'ai fait sensatién. Si Tou-
rangeau n'a pas été élu, ce n'est pas
ma faute. (Nonî ,non 1- Hi-l'Ii I hil}

Je n'ai pas perdu. mon temps â
Québec-Est; mes discours faisaient
fureur. Je vais maintenant vous
expliquer commentl Tourangeau a
perdu son élection. (Econtez! écou-
tez l)--Hourrah pour Thibanit I.

Oui, Méssieurs,isnnr racrboaNtr
xi.ecnérluzcvtli'i*Nenu .. '.irrasùul,o
rrtd re.nseeasedru'sDaunrdnnsistbn
nasgelRreneete,it'(rire.) .... ft
,eéolsé,'togiocsnsjuot.giarhisiali
t-ràvso.ll tmnndan pl.soiljnpteAnte
.deonnptelàonuelit 'elnrcreeigenis.p
r:erotlmu itoiiul .icgglrn î'eanedceust
o'qne*, qà(Ah I Ah) aeam(bet,oi3eC
ddr*ècndoueà..ttr.nur aada.....:(zuti
sxtrsaeennseprortdtllCt:r...tcuan'u
naalaooi pepept'eméaldmCoô*nuaqutt
rrnot'seiepaSpx ta*crl.... evnsu'.ef
tmadi sa......(rumeurses,nssetCëm
tiaun ... upAnparaueiLLfmeonl-uva

de uprscnaîonLutdi17 Décembre 1877.
Imesu ..svld.peneeèenCesrsgaldsoli
satrLe'fDe-i Is ar ,lB . . ,(Ouidal)
é......t-rInammemspeotms2mnuoue
necneornteovmlinleunaat7,uotat.mo
eisetmdeisoe-vie.mCintpoirsijèméet
éanneiel (interruptions) n(Couiiimst
eTaaruundinyt ........ eledeeo.ettdad
et etaéiOi nme7taeseCnetifJnorrefli
tvescsàerno.t(Brrrrrr I 1 I 1 I )Pr1
eaalié'eoo'é-ren tc'aaép-q eauoleme
analoup.vctitrlsre & led A naou
rè ez ode.t,ntsni aN. c sen e. uee
iduie.... ai (bruits) Il livt nr aséo
iotneJ nnét neEu n au t C ,o
sdcev yl tanrv t v,otuoés uel ,sienil
ibns:ucp oe apenCqriEnodj .pujtu
id ni (C'est vrai-1).rotis - 'uli ruou-
dronmn,*rx; enc u te i.s e.a5p)R
mlpo&il riebaion aot seapbai, èse
...... .......... (Applaudissements.)
V es e - (grognements), elanNt
oqae 'isen eiês étoi;,à'lida
... . : 1 irnt i 1 f, t e e -r-et e
pucebaaoetn''ifnljAirdrs(eoéj ueopa
up.ciirtIutiislepattj......anieMeoist
reoinonmsatgûigmda srsehotes,uirtt
uaoseno (Ecoutez 1 Eco-utez I)lslup



aflqge(Yrès bien ! conLinnez
eaae...m climale,usijqpte a,esurueur
.nemedel'Eaes...... eu-,rd ,P é-i. est
lége des Daoar-ilf ze tircodi-s'ena
c iorssae(C'est-- y.hl tiLqnet t uss;Lius
op oeu...eMse,cdsl e.lssé Lei Lurdu
Utmv[Asot..uvpacss iii Lps ch,

ai la d élssea luit I............ enne se
eoeorivuiote- ittollha Liscntoi s:ti',a
eecsieoed....................................
rires) G e t o q p e g p t (TumIle
une teermnaul,mn îti,ohî'unnunno-on
... .........TINrlsmasrilejsui u[CCina
Lorió a v c gs-ruuilsîllaeorv'mgs
ireas'v~ousajàornbi)sensuîsmnpacil u çu
mn innnnu'îîi!dilvttnnn(C'est n !)
trotsnonrtdeC aClîéo".anjelvncfe'c

i......Jhr titinLmîrisN.taA usesr
-uîsuddrenele....isécntéenrul9tneN
tVip,*qlsneltscsuvemuoeîtun<Isic - ainimu
ne,a......Cni ilear,sr'oetu*i-i"x.
ô...oNenroe(Bravo !... aUiinireusm
ice'...petv teda' a.sqltderesle.mérmî
veomei,>vocvca.oltusseauoct11sssi
Silosvaeut?éîinesesdi.,siotcec,'Iauroa
ee'èjtrtu,dususppc-......o'.eroascere

*Illeé,cniiete-uct",fsoéc,ac-oect raç.,aedl
p t t tu ie t 1 e i, a a 2 bpu s
.ev O n t 0 (Ilourrah) - V Sr oe
eNJeitesu PdmnosroeoeElc e.lleesu
.or pr pNddausio ô ceanrtreD 0s1 que.m p
dnîCppgoR ooludast-çencée esoseallu
n beséatil,lRueOai elPé4r,nreic- esvin Il.
.'anisidéemmcadubdocaluaetienitricydeffhn
OifllnairrnxU ste.oten lit o aea le uild c

- Lpoleeit nî'goalT 'qicsneecoi,e dr-aptov mt
g dq,si 'uso M rcLi ri i'r ite,filoaccete
tpafoulecasque. (appl.)-à con Lin lier.

N. B.-Vu l'heure avancée, il
nous a été impossible de corriger
toutes les er'reurs typographiques
qui peuvent s'ètre -glissées dans ce
compte-rendu.

Réponses aux correspondants
A. D...-Votre article est trop sa-

vant pour le CANARD. Nous vous
renvoyons à la MINERvE ou au Nt-·
TIONAL..

P. D.. .- Merci pour vos deux ca-
ricatures. . Nous acceptons celle
sur O't>onoghue. Le sujet de l'au-
ire est le même que celui de notre
caricature d'aujourd'hui.

C. F....-Trop grivois, refusé.
ALBERT. -"Si vous aviez accompa-

gné votre daricature d'.un bill de
dix dollars nous l'anrion- rubliée
comme annonce.

COUACS.

Le CANAnD a commencé sa tour-
née dans le centre de la ville pour
recueillir toutes les enseignes écor-
nisfistubulantes et, les livrer à ses
lecteurs.

La première qu'il rencontre est
au No. 215, grande rue St. Jacques,
à quelques portes de l'Institut des
Artisans; Elle se détache on let-
tres d'or sur un fond noir:

SALON DE TOILETrE
ST. JACQUES

coPies DE cHEUvEUx
ET SHAMPoU A L'ANC.I.AisE
Au 2 èie.

Le CANAnn continuera soit exa-
men la semaine prochaine.

L'ErcoiTAn de T'r-ois-Rivières publie
le fragment suivant du discours

LE CANARD.

L'ARR1VIli A MANITOBA.

d'un des cardidaits actuels di Com-
té de Nicolet:

MEsstE:Rs,
Jsut in honimut comme vous, c'est unc

langue d'habitant qui vous faut en Camin-
bre, y a tro d'htomino instruit là bas. Je
voterai pour le- tabac canaymr et la m'lasse
ehu-t-un habitant. J'élève touto sorte
dantiino. J'ui moi-môm élevo " dos co-
citons comme vous messieurs.

M do Bonpart a mis, l'anttre jour,
le NoUvEAI-MoNDn en émoi.

En arrivântau bureau, il deman-
de aux rédacteurs :

-Quelle différence y a-t-il entre
le détroit do Messine et lANGELUS?.
................. ......................... .....

-C'est que, dans 'uin, on tombe
do CHARxYnE EN ScYLA et dans l'au-
tre d'EccE ANcILLA...

M. Houde trouve qu'il n'y a pas
diEXcàs UN cELA 1 1 !

Où était la police ?

Noùs avons reçu l'autre jour la
missive smivante
Mosieur dlu CmAnin,.

On ma montrz unn ospier que volts éori-
vé on il y a une artic1i, que vou écrivé sur
un piotographe de la ville de St. Henri, je
plnce quo oes de moi'su vousécrivé uon-
jour. que mon navis.ost jusse de maime
comino de raison que j'écri pas comme un
journalIsse muais si j'éc*i. pas comme eux
otres .ie fit dtos potrnlt aussi bon que lu
premiùre piotograple de la vile ; le reste
.a mne r ord pas ni voilà loui plus votre
journal c'tist ùcn pouîr iauinoz Io montre y
conte qt'utne cent niis je I'acitotrez go-
mais.

Pas de signaL' re.
Nous sommes allé avec des amis

examiner .. nous môme l'enseigne
dont nous avons parlé dans notre
dernier numéro.

Elle se ti-ouve à St. leti i près du
pon t lit chemin de for.

Les lettres se détachett en carac-
tères noirs sur nu fond rouge,

Nous invitons Lotis les lecteurs
dit CANnuîo à aller voir cette cu rio-
sité.

Nous connaissons à Mnt-éal tino
femme légère qui pèse 280 livres.

" Beati me dicent." Telle a été
L'exclamation d'un pochard en
trouvant au fonds de sa poche une
pièce de dix ceins pour- se payer un

"pick-une-u p. '

Une jeune fille le Ste. Ctnégoin-
de a trouvé une carte de la guerre
représentant la Mer Noire et les
positions des deux armées enne-
miee. Elle a cru que c'était un
patron de robe imprimé etitelle
s'est taillé d'après ce modèle un
garibaldi et une fausse jupe.

Nous sommes en Cour de Cir-.
cuit.

Ou interroge -un témoin dans -la
cause d'un plaideur qui coi teste la
-note do son docteur.

(Le nouveau. tariif. des médecins
n'avait pas enenre été promulgué;)

I'AvocAT.-N'est-il pas vrai, té-
min, que le docteur a fait plu-
sieurs visites an demandeur lors-
qu'il était hors de danger ?

LE TÊmoiN. - Non, j'ai toujours
considéré le patient en danger tant
que le docteur continuait ses visi-
tes.

*

Hier, un malheureux Allemand
s'est jeté du haut de la tour nord
de.Notre-Dame.

.Il avait latête tellement dure et
le sol était tellement mou qu'il ne
s'est pas tué.

Il a pénétré de quatre pieds six
:pouces dans la terre.

Ses congress seuls dépassent avec
les mollets.

Jusqu'ici, il'a été impossible de
dégager le malheureux.

Il respire et mange A l'envers.-
Une pompe foulante lui envoie de
l'air, et on lui fait parveiir dans
l'estomac du jîts de viande et du
bouil'on. à l'aide d'un clysopompe.

A la dernière réunion du Conseil
de Vili, l'olhevin Rolland, a donné
un avis de motion disant qu'à la
proi-haine séance il proposerait une
i.ésolution eijoignani au domité de
l'eau de faire mettre desi camisôlos
de flanelle à ·toutes Iei liorites fon-

Laines afin de les préserver contre
les rigueurs de la prochaine sai-
soli.

Le lognace échevin prononça ei.
suite un long discours sur la ques-
ion les étaux privés. A la fin <le

sot speech le Conseil fut tout élon.
né de ne plus trouver le maire au
fauteuil. On le chercla partout
et on ne réussit pas à le trouver.
Personne ne l'avait vu sortir de la
salle des séances. Après avoir fait
des recherches minutieses on
trouva les bottes de Son Honneur
sous le.fauteutil civique. Le pre-
luer magistrat <le la cité avait été

complètement dévoré par l'ennui.

Au Becorder.
-Accusé, je nie vous comprends

pas. S'enivrer alussi fréquemenieiit,
quand on manque de pain dans son
inéaage !

-Votre H onnel.x, j'vas vous dir,
j'ne dé.ettse jamais mon argent à
en acheter, parce qu'on le fait trop
mal a Montréal. C'est sec, pas cuir,
la pâte n'a pas levée...

-Finirez - vous, misérable ?.
Vous abusez <le notre patience.

-Je finis, Votre Honneur. Je ne
peux pas souffrit le paii sANS LE-
VAIN

Avoir le toupet de prendre en
guise de boite autt lettre-, pour coi-
respondre avec son amant, les pro-
pres bottes de son mairi-et quand
il les a aux pieds encore,-et faire
cela huit jours de suite, vous avoue-
rez que c'est roide...

Cela s'est fait pourtant, Et voici
ce qui résulte de la plainte au par
quel d'un brave homme du nom de
Jean Yvei-t, exerçant la profession
souterrîai ne d'égout iai-, et demeu-
r-ant ruc de la Tombe-Issoirc, 24.

Depuis huit jours, en allant à son
travail, il remarquait qu'un de ses
camarades, dut nom de JosepliSar
diiet, prenait une déplorable habi-
tude. Sardinet, en manière de
plaisanterie, commençait par lui
appliquer de grandes claques sur
les cuisses, puis introduisait ses
mains dans le large évasement de
sa botte gauche, sous prétexte de le
chatouiller.

Ahi ! bien oui, pour le chatouil.
ler 1 Qu'est-ce que vous voulez
que ça fit à Sardinet de chatouiller
Yvert ?

Ce dernier se méflait bien de
quelque chose ; jamais cependan t il
n'eût deviné l'épouvantab'e vérité
si,. il y a trois jours, il n'eût vu Ce
misérable Sardinet tirer un papier
plié.de sa bote-une botte-aux-let-
tres 1......

Il lui arracha le papier et le lut,
il était ainsi concu:

Mon ehairie.
,«Je vi. ns te marké parre la jembo. ti

mon mario, comdusage. que je téme tou-
plin. Mai odra cliengé de manierre.de
*aurespondre, y ma dit hie-re que si tu
continuet & lui gr-tté les nerres y te Do-
ra une vollet. Eppul jé du reinorre de
trop uln onet hane avecqueo a Fjembe
come je le ret.

Ta bon ami,
Louisa."

.Inutitle7dë *dire qu'il a fallu s'in-
tet'poser- at'e¢::éiergie pour empê-
cher lémalheu•eux Yvert de cas-
ser Sardinet en deux.
* Si l'ad miiitÈatiou des post:es; qui



est grincheuse, allait le poursuivre
pour concurrence illégale, à pré-
sent ?

La misère est grande à Montréal
En flanioclant l'autre soir sur la

rue St Laurent entre les rues Craig
et Vitré, à main ganche en montant,
nous avons remarqué dans la viti-
ne d'un marchand d'objets de fat-
laisie de seconde iain, achetés aux
encans des monts de piété, un tr-
telier conp'et de fausses dents. Ce-
lui qui a mis ce râtelier ai clou
n'avait rien à se mettre sous h
dent lorsquîî'il s'est décidé à 1- por-
t'r citez le juif.

On 'it dans un journal de San
Francisco :

Hier, un Chinois est mort le la petite
vérole sur un amas de tanc dont on s'est
s'rvi le jour même pour faire des cigarcs.

-- J'aimerais à savoir comment
les Turcs ont appris à se battre si
bien ?

-Parblet ! la raison en est bien
simple, la plupart des officiers turcs
ont chacun une demi-douzaine de
femmes

Quelle est la manière de faire
sensation dans l monde?

C'est d'avoir la picotte deux fois.
La première fois vous serez mar
qué, et la seconde fois vous serez
remarqué.

Un lédauit entre chiez un coiffeur
de la rte A otre-Dame, M. B...

-Je désirerais, dit-il que vous
me coupassiez les cheveux.

-Saihez, mous eur, répondit le
coiffeur furieux, que je ni coUPAs
pas les cheveux, je les coupe

En voici une qu'Epilure ni aucun
pli losollioi matérialiste ancien ou
Moderne n'avaient rvec :

-" Que je voudrais avoir des
coliques, disait X.

- Pourquoi cela t " demande
un interlociteur.

- O. est si bien quand r.'est
passé.",

*

Sur la berge d'une rivièi-e, un
jeatiu hoitnme pèche à la ligne.
Prs de lui passe ui jeune couple
amoureux, la femmle est cliarman-
te. Le monsieur s'arréte avec sa
compagn, et engage ainsi l'entre-
tien

-La pêche est elle bonne, mon
ami ? Cela mord-il ? Le pécheur ne
répond que par quelques grogne-
ments. Quelques instanta après, le
monsieur reprend son intérrogation.

Nouveau ,grognement de la part
du pécheur à la ligne, qui se détour-
ne vers lui d'un aitr furieux.

La dame entraîne alors son mari
en lit! disant à demi-voix et d'un
air dépité:

-Il est vraiment fort bien le
jeune homme, il est fâcheux qu'il
soit muet t I

Le pécheur se lève d'un bond, et,
assant vivement la main sur sa
ouche, s'écrie en regardant la da-

me :
-Sacrebleu 1 vous ne voyez donc

LE CANARD.

pas la patite nèere, que je garle.
vers dans ma bouche ! 1 !

La dame court encore.

mes

Un homme qui n'est pas franc lie
vaut pas aiu soit.

Sur un navire le capitaine fai-
sant des reproches à un matelot,
lui dit:

-'Tu ne sais pas ce que c'est que
la vigilance ?

-Pardon mon capitaine, fait le
matelot. levant les yeux on l'air,
ce que la vicIE I.&rcE, c'est sa chi-
que.

*

A l'exercice.
Le sergent au conscrit Pitoun
-Dites-donc No 3 est-ce que vous

ne pourriez pas aire demi-tour
comme tout le monde ?

-Pardon, mon sergent, mais
que mes souliers sont trop grands
et qule j'ai tourné dedans.

Je connais une femme qui va
plus vite qu'un navire : elle fait
douze nSuds à l'heure.

Il faut vous dire que c'est une
ouvrière et ciavates.

Doux lignards, une recruo et un
sergent, sont en train de regarder
un omnibus qui gravitpéniblement
le boulevard t. Mbiclel.

La recrue commence
-Glisse t-elle, hein, l'oninibus,

mon sergent ? Glisse-t-elle.
-Vous dites, demande le ser-

gent.
-Sauf vot'espect, je dis: Glie-

se-t-elle ?...
-Glisse-t-il, fusillier, glisse-t il...
-Pourtant, sergent, puisqu'on

dit : Une omnibus...
-Une oninibus ! une omnibus !...

Etre naïf et inférieur i Répondez
un pei pour voir : de quel sexe
c'est-il, un homme T

-Un homme, c'Le bêlise ! c'est
du sexe masculin, donc i

-Eh biet ! Alors ! Un om...ni-
bus

.*.

1 a environ trois semaines un
notaire, un cm ployé de la cour de
pClice et ut) bouchmer se sont ranl
dus ci voiture an Bout de l'Ile.où
ils prir ut leur diner A l'auberge.
Lorsqu'il fallut payer la carte, un
des excursionnistes fut surpris de
l'addition, $1 pout tuatre diners.

-Comment $1. Mous nons stur-
chargez; nous ne ne sommes que
trois, Èà25 cts. du dîner ça fait 75

-Ett îi cheval! répondit l'hô-
telier.

.- Ttes des Montréalais.

On sa t avec quelle causticité Ros-
sini, aigri par les succès de Nieyer
beer, accueillait, lui aussi, certains
donneurs d'eau bénite de cour.

Une fois, entre autres, une dame
lui avait versé sur la tète un ha-
quet d'éloges brutaux qui avaient
singulièrement agacé les nerfs du
maëstro.

A la fin, ayant épuisé toutes les

formules banales de l'admiration, la
dame s'écria ;

-Vraiment, mon cher naitre, je
ne sais plus quel nom donner à un
homme de votre génie...

-Eh bien, dit lossini,-appelez-
moi : mon petit lapin,-tenez, c'est
le nom que je préfère

Nous accusons réception d'nn
magnifique dessin lithographique
représentant St. Rémi, baptisant le
roi Clovis. Le dessinateur, M. Jo
seph L'Hérault, a exécuté avoc
beaucoup de bonheur la copie (lu
tableau du maltrn-autel de l'église
de St. Rémi. L'original a été fait
par M. Capello, artiste italien de
Montréal.

Je demandais l'nutra jour à un marchand
de gros pour quelle raison l'on vend si bon
marché à l'enseigne du drapeau " Au
Quatre Saisons."-Cela s'expique, me dit
le marchand. Cette maison achète argent
comptant, paie meilleur marché que ceux
qui n'ont pas d'argent; elle importe une
grande quantité de marchandises, dircie-
ment d'Europe et des Etats-Unis ; elle
achète presque pour rien des fonds de ban-
queroute (vous savez ce que c'est quand on
a de l'argent?) De plus, elle gdgne en
payant comptant un intérêt qui paie tou-
tes ses dépenses de commerce.-Ah i vous
m'en direz tant, lui répondis-je, que main.
tenant je ne suis pas surpris qu'ils vendent
à si bon marché. Charitablement parlant,
je (lois donc dire à l'acheteur: Allez faire
votre choix à l'enseigue du drapeau Au
QUATnE SAisoNs, No. 97, rue Notre-Dame,
chez J. PERiIIEAULT & CiE., et vous aclhb-
terez à des conditions sans égales.

-Le diner donné à l'Honorable M. Lau-
rieur mardi dernier ne lui a plu qu'à moi-
tié. ]l s'attendait à une démonstration
beaucoup pns enthousiaste "de la part de
ses amis. Si LE CANARD avait été invité ù
faire partie du conité de réception il au-
rait suggérer l'idée de présenter. au nou-
veau ministre un casque do fourrures
acheté dans le populaire établissemont de
hMMN Dubuc, Désautels & Cie, Ne. 217,
Rue Notre-Dame et 5S3, Rue St". Catheri-
ne, parce que c'est le seul magasin rie
fourrures à Iontréal où l'on achète à bon
niarebé.

Soinas DJIAMATIQUE ET MUSICALE.
Donné Lundi le 17. Décembre,

à l'église du Sacré-Cour, rue onta-
rio. Danslequelon jouera. L-r;bri-
igands de la fOrêts noir, drame en
trois actes, la paresse corriger co-
médie en un ac e. Venez en foule
car ctte soirée est au profit de la
nouvelle église. Tout en faisant la
charité, vous passerez una agréable
soirée. Porte ouverte à 7 heure.
Lever du rideau a 8 heure précise.

F, X, [eCAVALIERB & Cie.
IMPoRTATEURS DR

MARCHANDISES
SECHES

Françaises, Anglaises et Américaines
EN GnOs ET EN nÉTAIL.

239,-RUE ST. LAURENT,-239
Coin de la rue Mignonne, Montréal.

Assortiment complet de DRAPS, CASI-
MIlIS, TWEEDS, Flanelles. Soieries, lias,
Gants, Cravates, Rubans, Fleurs Françai-
ses, Chapeaux, etc., etc., etc., à des P111UX
ItEDUITS.
siiDéparement spécial de Modes !

Doux bons Tailleurs et dteux bonnes
Modistes sont attachés A l'établissement.

MAISON FORTIN
VINS et LIQUEUlRS de choi .
3UFFET 'I',uuîr tiiltres et Cigares impor tés.

SALLE DE BILLARDS.
Coin des rues Notre-Dame et

St. Gabriel
Entrée privée pour les Billards sur la

Rue St.Gubriel.
E. FOIlTIN.

9 Propriétaire.

MAISON ST. DENIS
O. G Jim -OI.Ei- Agent.

42 et 44, Rue Bonsecours, et 97,
Rue du Champ-de-Mars,

Montréal.

Cette maison se recommande au publie
pour plusieurs raisone

Jo-Ce Restaurant est conduit d'après le
système parisien et le cher de cuisiao est
d'une habileté bien connue.

2o-Les repas sont servis à toute heure
et le mg u qui est des plus variés satisle.
rai les pius dflciles.

So-Les clionts sont toujours sûrs do
trouver sur la carte les primeurs de la
saison.

4o-Les vins, les liqueurs et les eaux-de.
vies sont de première qualité et inpartc
spécialement pour ce restaurant.

So-Les prix sont modérés.
Nous engageons le public à aller visiter

ce restaurant.
7 Décembre. t0--ura

JOSEPH L'HERAULT
Professeur de Dessin au« Collège

des Jésuites et à 1'Eoole
Normale,

Prend des élèves pour le dessin à mata
levée au pastel et à l'aquarelle, No. 4, Rue
St. Dominique.

6 Octobre. t-a p

E, Mathieu& Frère, Epiciers
77, RUE NOTRE-DAXE

Toutes communications concernant l'ad-
ministration oit la rédaction doivent être
adressées à

l. BlIfTHELOT & Cm,
Editeurs-Propriétairos.

Bureaux, 79, rue Notre-Dame, (au-dessus
de chez MIatiieu & Frèra, marchands-
Epicier-s.)


